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    Depuis que le dragon de Colchide avait failli faire exploser l’Olympe, Démon avait appris avec son maître, le centaure Chiron, à concocter tout un tas de remèdes pour soigner ses pensionnaires. Il y avait cependant une matière qui lui résistait.

    — Aaaaaaargh !

    Le garçon, gardien officiel des étables de l’Olympe et apprenti-soigneur, se leva, jeta son ardoise par terre et la piétina rageusement. Il regarda le livre ouvert à côté de lui sur une botte de foin. L’écriture qui faisait face aux magnifiques illustrations était tout de travers, mais ce n’était rien en comparaison de ses tentatives à lui pour la reproduire.

    — Je n’y arriverai jamais ! se lamenta-t-il en se rasseyant.

    Un gros bec lui pinça l’oreille.

    — Qu’est-ce qui t’arrive, fils maigrichon de Pan ? demanda le griffon en descendant du toit des étables. Pourquoi tu fais cette tête ? Tu as l’air aussi grognon que le scorpion géant.

    Il s’assit et entreprit de se gratouiller sous les ailes avec une de ses grosses pattes griffues.

    — Chiron dit qu’il faut que je prenne des notes sur mes patients, répondit Démon, mais quand j’essaie de les lire, les lettres ne font que bouger dans tous les sens. Et quand j’essaie de les recopier, c’est encore pire !

    — Hmm, tu devrais en parler au vieux Heffy, suggéra le griffon en se grattant de nouveau. Pourquoi tu n’irais pas lui rendre une petite visite à la forge ?

    Démon regarda autour de lui. Il avait travaillé très dur ce matin pour nettoyer et ranger les étables. Toutes les créatures immortelles étaient maintenant occupées à manger du gâteau d’ambroisie ou à ruminer du foin du soleil dans leur stalle parfaitement propre. Et Chiron ne l’attendait pas avant cet après-midi pour sa leçon.

    — Bonne idée ! lança-t-il.

    Puis, il regarda le griffon en fronçant les sourcils.

    — Arrête de te gratter, tu vas finir par te blesser.

    L’animal haussa les épaules et continua encore plus fort avec la pointe acérée de son bec.

    — Ça me démange, grogna-t-il, mais bon, tu t’en fiches, tu n’es jamais là. Tu passes ton temps à aller te promener sur la terre !

    Démon leva les yeux au ciel.

    — Je demanderai à Chiron la recette d’une pommade qui te soulagera, promit-il.

    — Pourquoi pas à ta boîte magique ? rétorqua le griffon. T’as pas besoin d’embêter ton maître avec ça.
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    — Je ne peux pas, soupira Démon. Chiron m’a interdit de l’utiliser. Du moins, pas tant que je n’aurais pas appris les bases. Mais il m’a déjà enseigné des tas de choses, alors ne t’inquiète pas. Je te rapporterai un remède ce soir.

    — T’as intérêt ! s’exclama le griffon en battant des ailes, sinon…

    Son livre sous le bras, Démon prit la direction de la montagne d’Héphaïstos, le dieu de la Forge, tout en se demandant avec inquiétude ce que le « sinon » du griffon pouvait signifier. La grosse bête lui avait déjà infligé quelques blessures, et ça n’était jamais agréable.
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    Une longue queue couverte d’écailles violettes sortait de la caverne. En prenant garde de ne pas marcher dessus, Démon passa la tête dans l’ouverture.

    Héphaïstos gratouillait le dragon de Colchide entre les cornes avec ses gros doigts noirs de suie. Le dragon avait fermé les yeux de plaisir, et des larmes de joie roulaient sur ses joues avant de tomber avec un petit bruit sur le sol. Ce n’était pas des larmes ordinaires, mais de magnifiques pierres précieuses qui brillaient comme de petites étoiles.

    — C’est bien, mon grand, l’encourageait Héphaïstos, encore une ou deux, et j’en aurais assez pour la tiare d’Héra. Ensuite, tu pourras manger autant de charbon que tu voudras.

    Démon regarda le gros ventre du dragon. S’il persistait à manger autant, Héphaïstos devrait déménager dans une plus grande caverne. Mais il était hors de question qu’il suggère au monstre de se mettre au régime. Le souvenir effrayant de ce qui aurait pu arriver à cause de ses problèmes de digestion était encore beaucoup trop frais.

    Héphaïstos remarqua soudain sa présence.

    — Bonjour, jeune Pandémonius, qu’est-ce qui t’amène ?

    Démon expliqua son problème, et Héphaïstos réfléchit en se tapotant les dents.

    — Le jeune Éros avait exactement les mêmes difficultés que toi, dit-il. Il a failli déclencher une guerre en écrivant des lettres d’amour bourrées de fautes. Aphrodite était sans arrêt sur mon dos pour que je l’aide.

    Il rit.

    — Quel galopin, ce gamin ! Avec ses philtres d’amour ! Il ne se passe pas une seconde sans qu’un garçon ou une fille ait l’impression que son cœur va exploser.

    Le dieu de la forge ouvrit une boîte en bois et farfouilla dedans avant d’en sortir d’épais fils dorés et des cubes de cristal coloré qu’il nettoya avec un chiffon humide.

    — Qu’est-ce que c’est ? demanda Démon.

    Derrière lui, le dragon émettait des grognements de satisfaction en s’empiffrant de charbon.

    — Tu vas voir, répondit Héphaïstos en posant tout sur son établi.

    Puis il se mit au travail. Il tordit le fil pour former deux cercles avec des branches. Ensuite, il tapota les cubes à l’aide d’un petit marteau d’argent jusqu’à ce qu’il obtienne des feuilles transparentes. Une bleue, une rose, une jaune.

    — Donne-moi ton livre, demanda-t-il à Démon.

    Le garçon obéit. Héphaïstos ouvrit le manuel et posa la feuille bleue sur les pages.

    — Maintenant, regarde, ordonna-t-il à Démon.

    Le garçon s’exécuta. Mais les mots étaient toujours aussi difficiles à lire. Il secoua la tête. Héphaïstos remplaça la feuille bleue par la jaune. Non, c’était toujours pareil. Et en plus, cette couleur lui donnait envie de vomir.

    — Ça ne marche pas, gémit-il.

    Une angoisse sourde lui tordait l’estomac. S’il n’arrivait pas à résoudre son problème, il ne deviendrait jamais un bon soigneur.

    — N’abandonne pas si vite, mon garçon, sourit le dieu de la forge en prenant la feuille rose.

    Et soudain… tout devint clair. Les lettres et les mots ne tanguaient plus.

    — Oh ! s’exclama Démon. C’est de la magie !

    — Non, le contredit Héphaïstos avec un sourire malicieux derrière sa grosse barbe noire, je suis juste un dieu très malin.

    Il prit une larme de dragon et se servit de la pointe pour découper deux cercles dans la feuille rose. Puis il les fixa sur l’étrange objet qu’il avait fabriqué avec le fil doré. Il posa le résultat de son petit bricolage sur le nez de Démon et lui passa les branches derrière les oreilles. Il recula d’un pas pour admirer son travail.

    — Voilà ! se réjouit-il. Problème résolu. Je les appelle des opticales.
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    Démon sourit. Il voyait le monde en rose et pouvait écrire ! Chiron serait content.
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    Démon descendit de l’Iris Express et se dirigea vers la spacieuse caverne de son maître. Il entra. Chiron et son assistant, Asclépios, étaient absents. C’est alors qu’il entendit un bruit étrange, une espèce de grognement suivi d’un cri. Le dieu centaure était peut-être en train de soigner un animal blessé. Démon se précipita dehors.

    D’abord, il ne vit que les oliviers aux feuilles argentées qui agitaient doucement leurs branches au bord du bleu royaume de Poséidon. Puis, un jeune homme svelte apparut entre les arbres. Il courait si vite que Démon eut à peine le temps de cligner des yeux avant que l’inconnu ne s’engouffre dans la caverne. Derrière lui, dans un nuage de poussière, galopaient une vingtaine de centaures. Et ils étaient loin d’être calmes et accueillants comme Chiron. Oh non ! Ils ruaient de colère et frappaient le sol de leurs sabots.

    Démon se jeta dans un buisson. Juste à temps. Une seconde plus tard, les centaures piétinaient l’endroit précis où il s’était trouvé.

    — Wouah ! Qu’est-ce qui se passe ? demanda- t-il.

    Son cœur battait plus fort que le marteau d’Héphaïstos sur l’enclume, et personne ne faisait attention à lui. Les centaures s’étaient regroupés devant l’entrée de la caverne et agitaient furieusement leurs queues en brandissant des branches cassées et des pierres.

    — Pélée ! se mirent-ils à crier. Sors de là, prince Pélée, et prépare-toi à mourir !

    Le jeune homme était clairement en mauvaise posture.

    — Il vaudrait mieux que j’aille l’aider, marmonna Démon en déposant son sac entre deux pierres.

    Tout en restant à l’abri des buissons, il fit le tour de la caverne et y entra par une fenêtre à l’arrière. À peine avait-il posé le pied à l’intérieur qu’il fut violemment plaqué au sol.
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    — Hé ! grogna-t-il. Lâchez-moi ! Je suis venu vous aider.

    Deux yeux verts le scrutèrent un moment, puis il sentit la pression sur sa poitrine se relâcher.

    — T’es pas très grand pour un guerrier, commenta le jeune homme en se redressant. Où est ton épée ? Impossible de tuer un centaure sans une épée.

    Démon prit le temps de s’épousseter avant de répondre. Il en avait assez de tous ces gens qui pensaient qu’on ne pouvait rien résoudre sans violence.

    — Je ne suis pas un guerrier, et je n’ai pas besoin d’épée, déclara-t-il.

    Il sortit de sa poche la flûte que son père lui avait offerte et souffla dedans en se tournant vers l’entrée de la caverne. Une note aiguë et discordante résonna contre les parois de pierre.

    — Hé ! cria-t-il. Écoutez-moi !

    Un silence absolu tomba sur la montagne. Les oiseaux cessèrent de gazouiller, les cigales de striduler. Et puis…

    — Qui es-tu ? tonna un des centaures, l’écume aux lèvres, et que fais-tu avec la flûte de Pan ? Attends un peu qu’il te mette la main dessus ! Il te broiera les os.

    — Pan est mon père ! répliqua Démon. C’est lui qui m’a donné cet instrument. Que voulez-vous au prince Pélée ?

    L’évocation de ce nom réveilla la rage des centaures, qui se remirent à hurler. Démon s’apprêtait à souffler une nouvelle fois dans sa flûte quand une voix se fit entendre derrière la horde.

    — CESSEZ IMMÉDIATEMENT CE RAF- FUT !

    Les centaures se retournèrent.

    Chiron était arrivé.
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